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PORTRAIT 


Figeac, en 1790, Jean- 

François Champollion 
naissait. C'était le deuxième 
fils d’une famille de bonne 
bourgeoisie. Son aîné, Jean- 
Joseph, avait déjà douze 
ans. Celui-ci était un pas- 
sionné d’histoire ancienne 
et avait collectionné de si 
belles médailles qu'elles 
fascinèrent son jeune frère. 
C'est là, certainement, ce 
qui détermina la voie qu'il 
devait choisir, en plus d’un 
don évident pour les lan- 
gues anciennes. 


À cinq ans, Jean-François, 


contamment plongé dans les 
livres, connaissait le latin, 
le grec et recopiait les alpha- 
bets hébreux pendant les 
récréations. 


Cet enfant prodige s’il en 
fut, était aussi extrêmement 
brillant en classe, menant de 
front, à douze ans, ses étu- 
des classiques et celles, hors 
du programme, de l'arabe 
et de l’éthiopien. 


LE SECRET 
DES HIEROGLYPHES 


Jean-François monta à Pa- 
ris à dixhuit ans pour se 
présenter à l’archéologue 
numéro un de l’époque, Mil- 
lin. Celui-ci resta abasourdi 
devant l'étendue du savoir 
du jeune homme et le prit 
sous sa protection et sa res: 
ponsabilité. 


C'est grâce à cela que le 
jeune érudit put à loisir 


consulter à la bibliothèque 
impériale, tous les manus- 
crits et documents lui per- 
mettant de parfaire sa con- 
naissance de la langue copte, 
cette langue parlée par les 
anciens Egyptiens et qui 
pouvait être transcrite en 
caractères utilisés aussi par 
le peuple. C’est ce que l’on 
appelle des caractères démo- 


tiques. 


Mais un problème — tou- 
jours inexpliqué alors — le 
préoccupait les hiérogly- 
phes que nul n'avait réussi 


à déchiffrer. 


Champollion pensa tout 
de suite que ces hiéroglyphes 
appartenaient également au 
copte, mais au copte des 
prêtres égyptiens utilisant 
ces dessins mystérieux pour 
transmettre des messages 
aux initiés et aux lettrés de 


leur choix. 


Très vite, la réputation du 
jeune savant passionné de 


recherche franchit les fron- 
tières françaises. A Londres, 
il reçut la reproduction d'une 
inscription gravée sur une 
pierre appelée «pierre de 
Rosette » et qui portait un 
texte de décret en grec dé- 
motique et en hiéroglyphes. 
L'examen de cette inscrip- 
de 


tion finit convaincre 


Champollion qu'il était sur 


50 


les 


la bonne voie. 


Comparant alors un texte 
démotique avec celui qui 
était porté sur la « pierre 
de Rosette », il redécouvrit 
vingt-cinq lettres de 
l'égyptien. 


Dans son ouvrage fonda- 
mental, il a expliqué claire- 
ment comment il était par- 
venu à sa découverte : ayant 
constaté que sur la « pierre 
de Rosette » le même texte 
était gravé en grec, en démo- 
tique et en hiéroglyphes, il 


rechercha l'emplacement 


CARE EENN 


'g'elee 


FUN "D 
CTerktE 


et Test APR 
ne 


veste. 


dans cette dernière écriture, 
de certains mots déjà déchif- 
frés dans les deux autres, 


AUS 


t 


NTRE 


s'attachant particulièrement . 


aux noms propres : Cléopä- 
tre, Ptolémée et Bérénice, 
plus faciles à décrypter que 
les. noms communs. 


VINGT ANS 
DE DECRYPTAGE 


Peu à peu, avec une infinie 
patience, comparant inlassa- 
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blement les trois textes de 
base, il retrouva dans les 
hiéroglyphes les deux noms 
des souverains égyptiens. Il 
déchiffra ensuite le troisiè- 
me, Bérénice. Il parvint ain- 


NS 


si, enfin, grâce à un travail 
purement comparatif, à don- 
ner l'équivalent de l’alpha- 
bet complet en caractères 


hiéroglyphiques. 


C'est, aujourd'hui encore, 
de l'alphabet de Champollion 


dont se servent tous les égyp- 
tologues. Il Jui avait fallu 
vingt ans pour venir à bout 
de ce décryptage, simple ap- 
paremment. Il fut en réalité 
bourré d’écueils : en effet, 
le hiéroglyphe mêle la repré- 
sentation graphique, la pho- 
nétique (qui exprime le son) 
et la syllabique (chaque syl- 
labe du mot représentant un 


caractère). 


Citons un exemple le 
mot « bouche » est représen- 
té par le dessin de deux 
lèvres. Mais ce même dessin 
peut représenter aussi la 
syllabe « ra » signifiant aussi 
et 


« bouche » n'exprimant 


plus ensuite, phonétique- 


ment, que le son R. 


L'EGYPTE, 
BIEN MERITEE... 


Pourtant, Champollion dut 


attendre 1828, alors qu'il 
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avait trente-huit ans, pour 
découvrir l'Egypte. 


Elle devait être le théâtre 
de sa propre perte, car du- 
rant les deux ans qu'il passa 
en Afrique, sa santé déclina 


de jour en jour. 


Certains n’ont pas manqué 
de dire que ses recherches 
avaient arraché des dieux à 
leurs mystères, des grands- 
prêtres à leurs ombres et à 
leur magie. On parla même 
de mystérieuse punition pour 
avoir livré le secret d’une 
langue fermée. 


À son retour en France, 
en 1830, il fut nommé mem- 
bre de l’Académie. Puis on 
créa spécialement à son in- 
tention une chaire d'histoire 
et d'archéologie égyptiennes, 
au Collège de France. Le 4 
mars 1832, Champollion em- 
portait à jamais l'Egypte de 


ses rêves laborieux... 


HOTOGRAPHIER la Terre 

depuis la Lune. décou- 
vrir, de l'astre satellite, la 
France et Paris, Cuzco et le 
Pérou, les Etats-Unis ou 
l'Arabie. Nicephore Niepce 
imaginait-il que cela fut pos- 
sible lorsqu'en 1813, il re- 
produisit sur une plaque 
sensible la première image 
durable d'un paysage na- 
turel ? Et pourtant, il y a 
moins de dix ans, Borman, 
un cosmonaute américain, 
ne pouvait s'empêcher de 
crier dans son micro « C'est 
somptueux !» alors qu'il 
prenait une première image 
d'un «clair de terre » ! 
Notre planète lui apparais- 
sait émergeant, dans un ciel 
sombre, au-dessus de la 
surface de la Lune ! 


Comme pour toutes les 
grandes inventions, la photo- 
graphie n’a pas été créée par 
un seul homme. Les Grecs de 
l'Antiquité connaissaient déjà 
les propriétés de la chambre 
noire et le système optique 
selon lequel un objet pris 


dans un rayon lumineux pas- 
sant par un petit orifice à l’in- 
térieur d’une boîte est repro- 
‘duit mais en sens inverse. 


Au Moyen Age, la chambre 
noire servait aux astronomes 
arabes pour observer les ta- 
ches solaires ainsi que les 
éclipses. Plus tard, Léonard 
de Vinci, génie universel, étu- 


dia lui aussi la chambre noire 


tandis qu'à la même époque 
le physicien Giovanni Batista 
della Porta publiait sur elle 
un traité intitulé « Magiae na- 
turalis ». Au siècle suivant, le 
mathématicien allemand Ke- 
pler inventa un type de cham- 
bre noire où intervenait un 
tube muni d’une lentille, mo- 
dèle amélioré ensuite notam- 
ment par Gaspard Schott. 


Mais les images ne pouvaient 
être que fugaces. On chercha 
alors comment les fixer, com- 
ment une substance parvien- 
drait à «absorber» une 
projection pour la restituer 
ensuite. Ce fut ainsi que JH. 
Schulze utilisa les sels d’argent 
qui ont la propriété de noircir 
dès qu'on les expose à la lumiè- 
re mais en gardant une « em- 
preinte » d'objets mis aupa- 
ravant en leur présence. 


Mais ce fut bien Nicéphore 
Niepce qui obtint les premiers 
résultats concrets et si on lui 
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a opposé un autre Français, 
Louis Daguerre qui fut d’ail- 
leurs son disciple, Niepce est 
considéré unanimement com- 
me le père de la photographie. 


Depuis, cet art n’a jamais 
cessé de progresser et à gran: 
des enjambées… On est loin 
des appareils encombrants aux 
difficiles mises au point et aux 
accessoires nombreux utilisés 
par les reporters d'antan. On 
en est arrivé même à propo- 
ser sur le marché des engins 
« qui font tout ». On n’a même 
plus à appuyer sur un bouton ! 


Et ce progrès, on le doit 
pour une grande part à la 
photographie aérienne... et aus- 
si aux guerres qui ont ensan- 
glanté le monde depuis les 
essais de Niepce. Dans de 
nombreux cas, la photographie 
a effectué un bien meilleur 
travail que celui des espions 
les mieux placés. 


Mais il semble que le bond 
le plus spectaculaire a été fait 
lorsque l’homme a commencé 
à envoyer des satellites dans 
l'espace. La photographie 2, 
dès lors, réussi une prospec- 
tion « à l'envers » si l’on peut 
dire. Elle s’est libérée plus 
que l’homme lui-même afin 
de reproduire et de plus en 
plus nettement tout ce qui 
pouvait être visible. et une 


grande partie de ce qui nous 
reste invisible. 


Oui, l'Américain Borman n’a 
pu que s'écrier « C'est somp- 
tueux ! » lorsqu’en un seul cli- 
ché, il a pu fixer le globe 
terrestre. Mais n'est-il pas en- 
core plus merveilleux d’avoir 
désormais dans les photothè- 
ques la carte détaillée de n’im- 
porte quelle région, de n’im- 
porte quel continent ? D’avoir 
également la reproduction géo- 
graphique d’autres planètes ? 
De penser qu’un jour prochain 
(dans l’espace le temps n’a 
pas la même dimension !) 
l'œil indiscret d'un appareil 
conçu par l’homme saisira la 
vie de systèmes planétaires en- 
core inconnus ? 


Mais sans vouloir s'engager 
dans un avenir plus ou moins 
lointain même s’il paraît em- 
pli de promesses, on peut dé- 
jà rappeler quelques-unes des 
indications précieuses que 
nous devons à la photographie 
de l'espace. Outre la descrip- 
tion géographique de la Terre, 
elle a permis d'établir la carte 
des ressources minières et pé- 
trolières du globe, la carte des 
pollutions. Elle a fait progres- 
ser énormément la climatolo- 
gie glaciale. Elle a apporté le 
preuve de la dérive des conti- 


nents. Elle permet d'établir 


une prévision des récoltes et 
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elle. fournit des précisions 
importantes pour les naviga- 
tions aérienne et maritime. 


On ne doit pas oublier non 
plus que c’est par elle que 
nous savons que notre boule 
ronde ne l'est pas. et qu'elle 
se rapproche plus de la poire 
que de la pomme !: 


Et elle peut nous renseigner 
sur le mystère de continents 
ou de civilisations disparues. 
On peut rappeler, par exem- 
ple, qu’une des missions de 
Skylab IV fut de photogra- 
phier, en infrarouge, la plaine 
de la Nazca, dans les Andes, 
où des gigantesques dessins 
posent l'énigme de leur réali- 
sation à notre monde moderne. 


Et, peut-être permettra-t-elle 
aussi un jour de résoudre une 
autre énigme : celle des dalles 
de Baalbeck et de ce qui fut 
leur utilisation. 


Rien d'étonnant pour l’hom- 
me du xx° siècle, la photo- 
graphie spatiale lui paraît 
découler de l'ordre normal 
des découvertes.  Songe-t-il 
qu'elle constitue l’une des plus 
prodigieuses créations du génie 
humain puisqu'elle multiplie 
infiniment notre œil et le met 
à la dimension de l'univers ? 
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E sais. Quel ami des chiens 
ne dira que le sien, quelle 
que soit sa race, est le plus 
fidèle, le plus sensible, le 
plus intelligent ? 


Et, s'il veut se donner des 
airs d’'impartialité, il ajoute- 
ra parfois : « Evidemment, 
il y a aussi l'épagneul bre- 
ton ! ». 


Cette concession faite, il 
se lancera de nouveau dans 
l'éloge sans restriction de 
son chow, de son berger 
allemand ou de son danois. 


Effectivement, il y a l'épa- 
gneul breton. Même si son 
standard n'a été établi que 
récemment, il a tant de qua- 
lités naturelles que sa répu- 
tation a franchi toutes les 
frontières et qu'il est en 
train de conquérir les Etats- 
Unis tout comme il s'est im- 
planté dans l'Europe entiè- 
re. 


DU PLEIN AIR AU LOGIS... 


C'est d’abord un grand 
chasseur. Un de mes cousins 
qui va, si j'ose dire, d'épa- 
gneul breton en épagneul 
breton, ne voudrait pas con- 


FA 


naître d’autre compagnon 
pour ses randonnées de 
chasse. 

— J'ai, me répète-til, des 
amis qui préfèrent celui-ci 
ou celui-là. Qu'ils viennent 
donc les mettre en compéti- 
tion avec mon Stop. En plai- 
ne, il leur tiendra tête. En 
forêt, il les dominera de 
toute une classe. 


Dans les bois, dans les 
fourrés, sa taille réduite — 
relativement — lui offre un 
avantage certain. Il passe là 
où d’autres s’empêtreraient. 
De plus, il a un courage et 
un dynamisme tels qu'il 
triomphera des obstacles na- 
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turels, quitte à en sortir en- 
sanglanté. 

On dit de lui qu'il aime 
la pluie. Allez donc le lui 
demander !… En réalité, il la 
subit avec, sans doute, plus 
de stoïcisme que d’autres. 


Infatigable dans la recher- 
che du gibier, merveilleux 
dans son travail de chien 
d'arrêt, l'épagneul breton 
sait également se muer en 
excellent chien de compa- 
gnie… et, ce qui est mieux, 
en chien de « bonne compa- 
gnie ». 


Lorsque je séjourne chez 
mon cousin chasseur, je puis 


observer avec quelle atten- 
tion Stop (tout comme Dyck, 
avant lui) respecte les règles 
de la bienséance. Comme 
il a toujours besoin d’exer- 
cice, on le laisse volontiers 
courir dans le jardin. S'il a 
plu, et s’il revient mouillé 
ou crotté, il glisse un regard 
un peu triste vers la pièce 
où nous nous tenons puis, 
avec un soupir, se dirige vers 
la cuisine. Il ne se hasardera 
sur la moquette que lorsqu'il 
se sera séché et qu’on l'aura 
brossé. 


J'ai dit que son standard 
était récent. En 1904, on pré- 
sentait un épagneul breton, 
baptisé « Max de Callac », à 
l'exposition de Paris. Trois 
ans plus tard, se fondait à 
Loudéac, en Bretagne, le pre- 
mier club qui, l’année sui- 
vante, sous l'impulsion d’un 
avoué de la ville, M° Enaud, 
proposé, à la Société canine 
de France, le standard offi- 
ciel de l’'épagneul breton. On 
y a, depuis, apporté des mo- 
difications de détails pour 
adopter, enfin, en 1938, un 
type qui semble ne plus de- 
voir varier. 


TRAPU ET RABLE 


Ainsi, la taille est fixée. 
Le mâle ne doit pas dépas- 
ser, au garrot, 0,48 à 0,50 m, 
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tandis que la femelle « se 
hausse » à 0,47 et 0,49 m. 


Dans son ensemble, l’épa- 
gneul breton doit se présen- 
ter sous l'aspect d’un chien 
« trapu et râblé, aux mouve- 
ments énergiques, à la phy- 
sionomie intelligente, et à 
la couleur blanche plus ou 
moins largement tachée de 
rouge ou de marron ». 


La tête est arrondie avec 
un museau aux lèvres remon- 
tées. L’oreille est plutôt cour- 
te (pour un épagneul) et as- 
sez peu frangée. Le poil, plat 
sur le corps, peut être ondu- 
lé sur le poitrail, le ventre, 
les pattes, mais jamais frisé. 
La queue doit être courte. 
On la tolère jusqu'à 10 cm. 


Ajoutons que les teintes 
marron ou rouge doivent être 
admises dans un sens très 
large.. Elles peuvent dévier 
vers l'orange ou même vers 
le rouan. Et les censeurs ne 
se voïleront pas la face si, 
d'aventure, votre épagneul 
breton présente une belle 
robe noir et blanc. 


Bien entendu, avant qu'il 
ne soit standardisé, l'épa- 
gneul breton existait. Jeune 
de race, il est ancien d’âge, 
puisque son origine se perd 
dans le lointain des temps. 
On pourrait toujours se tirer 
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d'affaire en prétendant que, 
comme tous les épagneuls, 
il vient de l'Espagne, mais 
on se heurterait aussitôt aux 


cynophiles qui prétendent 
que l'origine du mot n'est 
pas du tout espagnole. Selon 
eux, ce nom trouverait sa 
signification dans le vieux 
verbe français « s’espagnir » 
qui veut dire : s’aplatir au 
. Sol. 


DESCENDANT 
DE L'AGASSE 


Je ne participerai pas à 
la querelle, sinon pour con- 
clure que ce chien est sur- 
tout breton ! On l’a toujours 


AIT LIT 


17 


; 7 J 
: À | 
4 RS 3 


87 


y, 


#3 


A 


14 


/ 
{4 
4 / 


TS 
KR 


vu courir dans les genêts de 
l’Armorique et, dans tout 
l'Ouest, on tiendra à assurer 
qu'il descend directement de 
« l’agasse ». 

Cet agasse a été décrit 
comme un animal « maigre 
et revêtu d’un poil épais. Il 
avait des pattes armées d'on- 
gles redoutables, et une 
gueule aux dents aussi acé- 
rées que serrées ». Déjà le 
chroniqueur médiéval lui re- 
connaissait un odorat qui 
l'emportait «sur celui de 
tous les autres chiens ». 


La Bretagne ayant subi 
divers courants d’invasions, 
on peut supposer, sans ris- 


que de grossière erreur, que 
des croisements avec des 
chiens des envahisseurs ont 
provoqué des modifications 
importantes dans la stature, 
sinon dans la morphologie, 
de notre Breton. Et il est 
évident également que des 
apports de sang de setters 
anglais, irlandais et écossais 
ont été effectués. Au cours 
du siècle dernier, en effet, 
lorsque Anglais et Français 


cessèrent de jouer entre eux. 


au jeu dangereux de la guer- 
re, de nombreux chasseurs 
britanniques prirent l’habi- 
tude de traverser la Manche 
pour venir traquer le gibier 
dans une Bretagne réputée 
très bécassière. Ils emme- 
naient Jeurs setters avec eux 
et ceux-ci, pendant leurs 
heures de loisir. sympathi- 
saient largement avec leurs 
congénères indigènes. 
.Depuis qu'il a son stan- 
dard, l'épagneul breton s’in- 
terdit de frayer avec quicon- 
que n'est pas de sa race. Ses 
maîtres y veillent jalouse- 
ment, fiers de lui, sachant 
que ce chien d'arrêt, aujour- 
d'hui le plus répandu et le 
plus aimé en France, est le 
résultat de bien des années 
d'intelligente sélection. 


PLEIN DE PREVENANCES 
‘ C'est un chien qui, non 
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seulement vous prodigue son 
amitié, mais fait preuve éga- 
lement d’un tact parfait. 
Ainsi, chez mon cousin aussi 
fidèle à l’'épagneul que l'épa- 
gneul l'est à lui, j'aime à 
parcourir les bois. Naturelle- 
ment, de chien nous accom- 
pagne. Aussi longtemps que 
nous conservons une certaine 
allégresse dans l'allure, ïl 
va et vient, joyeusement. 
Mais lorsque, fatigués, nous 
ralentissons le pas, il vient 
se placer dans notre sillage 
et ne nous quitte plus. Il a 
tout l'air de vouloir nous 
faire comprendre qu'il est, 
lui aussi, très las, alors que 
nous le devinons débordant 
de vigueur. 


Anthropomorphisme ? Mé- 
me pas. L'épagneul breton 
est capable de bien d’autres 
témoignages de compréhen- 
sion et de délicatesse. Sa 
gentillesse en fait le compa- 
gnon idéal des enfants, et 
sa douceur celui des person- 
nes âgées. 


De plus, son entretien ne 
nécessite pas de soins parti- 
culiers. Il a bon appétit, aime 
la viande cuite, mais s’accom- 
mode aussi de soupe et de 
légumes. En période de re- 
pos, ne le gavez pas. Et rap- 
pelez-vous que, au moins 
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autant que les autres chiens, 
il a besoin de faire un peu 
d'exercice quotidiennement. 


Pour sa toilette, une indi- 
cation :- brossez-le chaque 
jour et, ce faisant, inspectez 
ses oreilles. Extérieurement 
et intérieurement, elles doi- 
vent demeurer propres, sans 
croûtes, ni boutons. 


Enfin, dites-vous bien qu'il 
n'est pas nécessaire d’être 
chasseur pour avoir chez soi 
un épagneul breton. C'est un 
chien qui présente « un maxi- 
mum de qualités sous un 
volume minimum »! Même 
avec des manquements au 
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standard officiel, il reste 
sympathique. Vous vous rap- 
pelez le chiot épagneul bre- 
ton, en couverture du numé- 
ro de mars dernier de 
Nature-Magazine ? Il levait 
vers son maître de bons yeux 
clairs. C'est là un défaut 
grave. Faute d’avoir les yeux 
ambre foncé, ce Breton ne 
deviendra jamais un sujet 
d'exposition. Mais qu'impor- 
te! Bien dressé, il saura 
rester immobile au déboulé 
des lapins, et ne rapporter 
que pour son maître. Aimé 
de tous, à la maison il ne 
donnera que des satisfac- 
tions. 


Ce mois-ci dans 


GRAN 


nv de 

/& rolo que 
vous 

a/merez ! 


ETAIT UN TOUT 
PETIT PORT 
FLUVIAL Du 
GANGE ET, CŒ 


JOUR - À … 


JUSQUE DANS LA CHEMINEE ! 
ESPERONS OUT DE MÊME 
QU'IL Y AURA DE LA PLACE 
Ô PouR NOUS ! 


GU'EST- CE QUE JE VOUS DISAIS 2. 
LS SONT DES BATAILLONS, LA- DEDANS ! 


OuI, MAIS IL EN 
DESCEND ARRIVE DES TAS ŒUI 
PAS MAL / ONT RETENU 

ŒUR PLACE / 
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COMME UN JOUR 
SANS PAIN... 


MA Fo... IL A UN COSTUME À 
MOITIÉ CIVIL, AVEC UN MACHIN 
SAFRAN DE BONZE... 


TS 
NY REGARDEZ, IL VA DROIT VERS 
UN POUCIER ! 


IL M'INTRIGU®, 


MOI AUSSI, ae \ 
cE TYPE 


SES AIRS DE NE 
PAS TOUCHER 

EN ALANT VOIR 
R, UN POLICIER... 


POUR WI DEMAN- 
DER UN REN- 
SEIGNEMENT 
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NE PLEUR" PAS |. 
ON REVIENT TOUT 
DE SUITE |. 


Fr Reste À V/O00HH!. 
POUR VOIR S| POURGUOI MOI ? 
ON AURA DES TOUJOURS MOI !.. 


PUCES, PAKI ? 


A b 


LA DIRECTION REGIONALE NOUS A PREVEN 
DE VOTRE ARRIVÉE 
U vous ÊTES A = == 
N PEU 
PLUS TARD, COUFANTe E PV 
AU COM- — 
MISSARIAT 
DE POLICE 


POSE LÀ ÿ 
, UE SAIS VAGUEMERT 
AN FA BEAN ! JA PE œucii 


.. CAPTATION DE TITRES DE 
PROPRIETE, JE CROIS ?. 


VOUS TROUVE REZ TOUS LES DÉTAILS \ BIEN QU’IL Y AIT DES ANNÉES QUE 

DANS CE RAPPORT QUE J'AI GA DURE, J'AIMERAIS 

REDIGÉ À L'INTENTION DES MIEUX QUE GA SE TER- 
HOMMES DE Loi / \ MINE À L'AMABLE |. 


RSR Lg 
M. 1L N'EN DEMEURE PAS MOINS QUE 


= 


ART TOUTE LA REGION DE TE RRAKWAAD 


M'APPARTIENT, VILLAGES Y 
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IL Y À UN PEU PLUS D'UN ET SONT ENTRÉS AU SERVICE DU RAJAH \ 
SIÈCLE, MES ANCÉTRESSONT DE BAKPUCHTOOR... À LA GENERATION 


VENUS DE MASCATE... 


SUIVANTE, UN DE MES ONCIES A 
SAUVE LA VIE DU RAJAH 

REGNANT QUI, EN REME R- 4 
CIEMENT, LUI À OFFERT SR 


NY ces TERRES ET 
/)) PES VILLA GES... 


ET ME SUIS TROUVÉ 
ÉLOIGNE DU PAYS PENPANT 
UNE VINGTAINE D'ANNEES.. 


Lu ENSUITE TOUT EST REVENU À MON PÈRE ! 
À L' AGE DE QUINZE ANS, JE SUIS 
ENTRE PANS UN MONASTÉRE... 


VOUER Aux ENFANTS HAN DIGA PES..| 
IL ME FALLAIT UN 
GRAND DOMAINE. 


ET TOUT NATURELLE MENT VOUS 
ET PEU M/ IMPORTAIENT CES BIENS, AVEZ PENSE À RÉCUPERER 
MAIS UN JOUR J'AI DÉCIDÉ DE ME CES BIENS... 7 
(7 


Lt AVIEZ DÉLÉGUÉS. C'EST BIEN FOUR- 
QUOI, EM PESESPOIR DE CAUSE, 
J'AI DECIPE PE FAIRE APPEL 


VOUS VOUS ÊTES ALORS APERÇU QU'ILS 
ETAIENT TOMBÉS AUX MAINS D'UN 

NOMME TIBBA Œul A EN- 
VOYÉ PROMENER LES REPRÉ- 
SENTANTS QUE VOUS. 


ME, MISTER 
GHUEWAL !. 


L 7 
... LE NOMME TIBBA À DES PLZAINES DE dE POUTE QUE CET INDIVIDU ENTENDE 
PERSONNES À SA DEVOTION … RÉSISTER AUX AUTORITÉS 


ET MOI JE N'AI QUE HUIT , 
HOMMES ! : 
ESPERONS - LE, 
; MISTER 
p 7 { GHurwat ! 


JE N'AI PAS PU AVoig DE PAcES |. ZuT ! GA VA Nous 
IL KOUS FAUPRA ATENDRE FAIRE PERDRE 
LŒ PROCHAIN BATEAU !/ ŒUATRE JOURS, 
AU MOINS ! 


MA FOI... ON POURRAIT LES CONSA- 
CRER À VENIR EN AIDE À CE 
MISTER GHURWAL Qui M'EST 

BIEN SYMPATHIQUE ! 


HMMMMMM |. J'AURAIS Dü 
M'EN POUTER !.. CHAQUE 
FOIS QUE JE NE SUIS 
PAS LA, LS SE FOUR % 
RENT DANS QUEL- 
À Que EMBROUILLE 


ON POURRAIT VOIR 
TOUS LES DÉTAILS DE 
CETTE AFFAIRE AUX 
ARCHIVES DE LA 


EN PLEINE NUIT 2. VOUS 
ÊTES FOUS / 


VIENS, 
PA#I {. 
VIENS / 


MERCI, PETIT VER LISANT L. 
SANS TO! JE ME COGNAIS LE 
CRÂNE À CETIE BRANCHE !. 


Bien enrenou, 
À CETTE HEURE 
TARPIVE, LE 
"BIBLIOTHEGAIRE- 
ARCHIVISTE 
ÉTAIT COUCHÉ 


AH ! NOK, NON, NON | VOUS REVIEN- 
DREZ DEMAIN MATIN. 


SAHIB |. JE VOUS EN 
PRIE !. NE VOUS METTEZ 
PAS EN COLÈRE … 


JE T'EMMÈNE /. COMME 
ON FERA UN PEU CONNAISSANCE / 


NOUS VOUDRIONS CONSUL- 
TER LES REGISTRES DE 
PROPRIETÉ DE LA 

REGION, MISTER ! 


ON ME RÉVEILLE AU MILIEU DE LA 
NUIT. J'AI MES RAISONS, JE 


C'EST VRAI 
MAIS VOILA 
POUR ILLUMI- 
NER VOTRE 


V uA!uA HAL. VOA qui ME DESARME, 
JEUNE POÈTE !. VOUS AVEZ GAGNE ! 


[> ENTREZ 7 TIR 
DONC, LES Wr4 gg 


UNE TOUTE PETITE LUEUR / 


ENFANTS ! 


VOILÀ LES MINUTES DES ACTES 
PASSES DEPUIS CIN@ ANS... 


UNE NOUVELLE FOIS 
MERCI, PETIT VER 
UUSANT /. 


S'IL FAUT REMONTER pLus LOIN, VOUS TROUVEREZ |ES AUTRES \ 
REGISTRES SUR LA MÊME ÉTAGÈRE /. JE VAIS VOUS FAIRE 
LL UN PETIT THE ET ENSUITE JE RETOURNERAI ME COUCHER !/ 
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Qu 'esr- æ TOUT CE QUI PEUT 
ŒU'ON CHERCHE CONCERNER UN €ER- 
EXACTEMENT ? TAIN GHURWAL ET 

UN CERTAIN 
NeBaA / 


Peupanr ves HEURES, LES TROIS AMIS 
EPLUCHÉRENT LES REGISTRES PAGE FAR 


Ÿ Vol J. Fititiiiu L. D'APRÈS 
CE TEXTE, TIBBA EST LE PROPRIÉ- 
TAIRE DE CES BIENS / 


VOILÀ qui IL FAUT FAIRE 
EST NOUVEAU ! QUELQUE CHOSE / 


Le cenveman, un ærir 
BATEAU QUITTAIT TANJPOOR... 


EN DEUX JOURS, ON DEVRAIT 
FAIRE L'ALLER - RETOUR / DES HISTIRES !. PARCE QUE JE 
LE CONNAIS, LE TIBBA EN QUES- 
TION : DANS LE 
GENRE CANAIL- 
LŒ, IL N'A PAS 
SON PAREIL !. 


HIER SOIR, AU COMMISSARIAT EST VENU 
UN HOMME Qui DISAIT 

QUE TES BIENS LUI 
APPARTIENNENT... 


Or QUELQUES 
HEURES PLUS 
TARP, T1BBA 
RECEVAIT UN 
VISITEUR Qui 
Lut APPORTAIT 
DES NOUVELLES 
TOUTES FRAÎCHES : 
RABBAN, LE 
80} DU LIEUTE- 
NANT DE RUICE 


GHURWAL !. 
IL Y À LONGTEMPS 
QUE JE M/ATTEN- 


NE DIS PAS N'IMPORTE QUOI, RACHID !.. 
IL NE FAUT PAS S'ÉNERVER 


UT ET IS NE LE SERONT 
PAS, JE TE LE 
GARANTIS ! 


sans DOUTE, MAIS GA NE RENDRA PAS VRAIS 
TOUS LÆS FAUX PAPIERS Qui T'ONT FAIT 
MAÎTRE DE ES TERRES, ET QUI NE RESIS - 
TERONT PAS À UN LONG 


SOIENT PAS 
EXAMINES … 


Uu Peu pus arr À 80rD IL FAUDRAIT QUE NOUS e' EST AUSSI 
DU PETIT BATEAU FLUVIAL. | REPARLIONS DE GA, MON IDEE, 
LIEUTENANT... CAPTAIN 


VENEZ PAR ICI /, CE 
TIBBA À DES CRÉATU- 
BIEN LA RÉGION RES À Lui PARTOUT !.. 
EN QUESTION / DANS LA SALLE DES 


MACHINES … 
Ç) 17 
x 
BE: | 
1] 
\N 0 
L sf 


7 
… SURTOUT QUE 
VOUS CONNAISSEZ 


.… NOUS SERONS PUS À 
NOTRE AISE / 


EH BIEN... JE SUIS COMME 
GUI DIRAIT... UN 

PASSAGER 
CLAN DESTIN … 


TEDOY CLARK |. 
QU'EST-CE QUE TU 
FAIS LA, MON 
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> 
HAMMMMM !. TEL QUE JE 

TE CONNAIS, = 

TU AS FILAIRE 
QUELQUE 

CHOSE, TEPDY /. 


… ET JE VAIS, COMME VOUS, 
A TANJPOOR... 


Pe/Bars——— 


UNE VILAINE HISTOIRE, 
OUI, LIEUTENANT !. 


JE SUIS CONTENT DE 
T'AVOIR AVEC MOI, 
CAR TU VERRAS 
CERTAINEMENT DES 
CHOSES QU'ON SE 


. 
. 
. 


on 


Céecterectere ere 
€ 


ATTENTION, 
CAPTAIN!, 


DES PIROGUES 1. ON PIRAIT 
QU'ELLES VEULENT NOUS 
BARRER LE PASSAGE | 


UN PETIT COUP À 
BABORD, HANK /. 


JE TE CROIS 
QU'ELLES VEULENT /. 
CE SONT DES GENS 
DE TBBA !/ 
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LES CHIENS 
MauDrrs !/ 
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ss 
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EN Von 


TU VEUX TE 
TAIRE, PETIT 
IMBÉCILE !. 
( g: 
. + 
: 
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4 SINON QuOI, TOUT 
PETIT BONHOMME 2. 


IL PARAÎT QUE TU 
T'INTERESSES À 
MON AFFAIRE ?. 
ALORS, C'EST MOI 
QUI POIS TE REMER- 
CIER, MON 
GARÇON ! 


2 


VOUS SAVEZ Qui 
ÉTAIT LE TYPE EN 
QUESTION : VOSA, 
LE FRÈRE DE 
TIBBA 


à 4 
AH I. VollA qui de 
PROUVE QUE TIB- 


BA PREND CETTE 
AFFAIRE VRAIMENT 
AU SERIEUX !. 


QUE NOUS NE 
FASSIONS PAS 
LE POIPS 
CONTRE LUI ! 


[7 
dE CRAINS v QUAND ON A SA 
CONSCIENCE POUR SOI, 
ON NE RECULE PAS, 
LIEUTENANT / 


Thure 4 Journee er à Nuir 
SUIVANTE, LE BATEAU POURSUI VIT 
SON VOYAGE... 


… TANDIS QUE PAKI 
ET KHAMAR EN FAI- 
SAIENT AUTANT SUR 
UN RADEAU OÙ 
AVAIENT PRIS PLACE 
AVEC EUX LAHANI, 
SHIMMY, SHOUM BA 
ET SHEE TA … 


€ TEST AINSI QUE 

LE LENDEMAIN À 

LA PREMIÈRE 

HEURE TEDDY 

ET SES COMPA - 

GKONS Décou- 

VRIRENT TANJROOR 

ET SON EMBAR- 
CADÈRE... 


HGEEEEIN /. JE N'EN 
cRoR PAS MES YEUX, MISTER 
GHURWAL !. 


SI J'Y COMPRENDS 
QUELQUE CHOSE |. 


7 
BIENVENUE 
AU GRAND 

|? 


ŒU'UNE PLUIE DE PETALES 
DE ROSES TOMBE SUR 
CE SAINT HOMME DE 
GHURWAL ! 


dE CRAINS QUE CE NE SOIT UN 
TRAQUENARD ! 
# 
1 
Ces +” 


NOUS VERRONS 
BIEN, LIEUTENANT ! 


RISQUE DE MAL TDOUR- 
NER, TEDDY !.. MIEUX 


VAUPRAIT ŒUE À. | 


NON, PAS QUESTION, MISTER 
GHURWAL !. JE VOUS 
ACCOMPAGRKE ! 


POUR LE MOMENT ON NOUS COUVRE 

DE FUŒURS... HMMMM!. CE GROS 
TYPE Qu 

ATTEND sur 14) ES 

RIVE JE PARIE Es 

QUE C'EST « 


LAISSE- MOI TE SERRER DANS MES 
BRAS, Ô SAINT 


JE LES DEPOSERAI À 
A QUELQUES MILLES D’IC1 
EN DOUCE, LIEUTENANT !/. ILS 
CM VOUS RE JOINDRONT PES QU'ILS 
POURRONT LE FAIRE SANS 
ÊTRE REMARQUES / 


[sois LE BIENVENU, Ô 
ILLUSTRE GHURWA L ! 
SOIS LE BIENVENU, 
G ILLUSTRE 
GHURWAL ! 


ILY VA FORT, 
GHURWAL GARPE UNE IMPAS- 
TÉ ABSOLUMENT 


SiBili 
INCROYA BLE !. 


NOUS IRONS JUSQU'À TA DEMEURE 
sur TES ELEPHANTS, MAÎTRE !.. 


Pains: EN COURS DE ROUTE, TU 
POURRAS VOIR L'ETAT 
DE TES DOMAINES !.. 


QU'EST- CE QUE JE VOIS, LÀ, PAS a 
LES JARDIN 


BEN, J'AI 
À] PENSÉ QUE... 


SF " \ 
ad 5 Ph KA | 
Dre Pe Se À ; 


IAE 
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ET... ILY À TON FRÈRE 
PARMI EUX ? 


ES CANAILLES Qui ONT EU L'AUDACE 
D'ATTAQUER TON NAVIRE... ALORS 
QUE NOUS T'ATTENPIONS ict AVEC 
IMPATIEN- 


| PARMI EUX, OUI, NOTRE 
MAÎTRE !. JE MEURS DE 


__HONTE À 


TU ES CONTENT, HOTRE IL y eur aussi TOUTES SORTIES 
MAT D'ARTISTES... 


1 


TU... ME GÂTES, TIBBA / 


ON KE FAIT JAMAIS ASSEZ 
POUR FÊTER LE MAÎTRE Gui 
RENTRE CHEZ LU! ! 


[A PRÉSENT NN 
AS-TU PRÉTENDU ÊTRE LE 
MAÎTRE PE TANJPOOR ?. 


COMME NT EXPLIQUES-TU QUE TON FRÈRE 
€T LES H ES Qui L'ACCOMPAGNAIENT, 
AIENT FÊTÉ LE RETOUR DU MAÎTRE EN 
L'ATTAQUANT, TIBBA ? 


JE NE SAIS PAS !. J'EN SUIS 
HOKTEUX, LIEUTENANT / 


J'EN SUIS ENCORE TOUT EÉTONNÉ... CE 
SONT CŒRTAINEMENT LES MAUVAIS 
ESPRITS... 


… Qui M'ONT INCITE À 
FAIRE UNE CHOSE AUSSI 
À AIDE … 
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PSST !.. DES POLICIERS VIENNENT P ‘ARRIVER \] 
_- EN POUCE.. - 


… MAIS... QUE ME 
VEUX- TU, ARRBAL ? 


PARLE PLIS FORT !.ClEST 
AU SAINT GHURWAL, NO- 
TRE BON MAÎTRE, QU'IL FAUT 
LE PIRE, ARRBAL !. JE 
NE SUIS PLUS QUE LE 
PUS HUMBLE DE SES 
SERVITEURS !. 


fa NE SUIS PAS UN SAINT, HELAS | 
ÉTUE N'AIME PAS QUE L’ON PAR 
AINS1 PE Moi, TBBA / 


VOUS NE PENSEZ 
PAS QU'IL SE PAIE 
NOTRE TÊTE, MIS- 
TER GHURWAL / 


J'EN SUIS 
PERSUADE, 


BIEN, NOTRE 
MAÎTRE … 


NOS CHAMBRES 7 


PAR ICI, NOTRE se) 
may | 


VOICI LA TIENNE, NOTRE 
MAÎTRE !.. CELLE Du JEUNE 
SAHIB EST JUSTE À CÔTÉ. 


ET CELLE DU LIEUTENANT 
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ENFIN NOUS VOILÀ seu s !.. | | PAS TRoP FORT, MISTER |. 
NOUS ALLONS POUVOIR | WS MURS ONT PEUT- 
PARLER UN PEU. ÊTRE DES OREILLES /. 


TU Vois ?. CECI A TOUT L'AIR P'ÊTRE UNE AH !.ET QU'EST- CE QUE JE 
BOÎTE DE BONBONS Î. EN FAIT, ELLE DOIS FAIRE AVEC CA ? 
RENFERME UN MINUSQULE APPAREIL 
DE PHOTO ET UN MAGNETO- 
DEMAIN, TU ME 
SUIVRAS PARTOUT 
DISCRÈTEMENT ET 
Tu ENREGIS- 


.… TOUT CE QUE 
TU PENSES VALOIR 
LA PEINE P'ÊTRE 


BONNE 1DEE !. ON NE SE MEFIE PAS JE T'EN SUIS TRÈS RECONNAISSANT, 
DE MOI ET JE VOULAIS JUSTEMENT MON GARÇON …. MAINTENANT 

VOUS PROPOSER DE VEILLER SUR ALLONS NOUS COUCHER! 
VOUS, AU CAS OÙ ON TENTE RAIT DE Î 

VOUS JOUER UN SALE TOUR !. 
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Le LENDEMAIN IL FAISAIT UN TEMPS ER AS-TU BIEN DORMI, 
SUPERBE SUPERBEMERT 1. T 
ET Toi ? J 


NOUS ALLONS JETER UN COUP D'ŒIL À NOS 
AFFAIRES, AU BUREAU /. TU RESTES VA, 


.… D'OÙ POURRAI-JE OBSERVER L'INTÉRIEUR 
DU BUREAU ?. 


C'EST MAINTENANT qu'il 
RISQUE DE SE PASSER 
QUELQUE CHOSE... 


Cu 


Dr 
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V7 BONNE 1DEE !.. À UNE HORRIBLE CHOSE, 
TOUS LES LIVRES, PROPOS .… COMMENT NOTRE MAÎTRE : IL À 
NOTRE MAÎTRE ! EST MORT HOTRE ÉTÉ TuÉ PAR UN 
FIDÈLE MAAS- 


MONTRERAS LES 
DOCUMENTS QUI FIGU- 
RENT SUR CETTE 


ILES tee SONT LA , EN SÛRE - 
TÉ, DANS LE COFFRE - 


JE... JE NE SAIS C'EST BIEN DOMMA- ou !. ON DIRAIT QUE Tu N'AS 
PAS... JE NE GE, TIBBA, CAR CE PAS CONFIANCE EN Moi !.. 
SAIS PAS eo , SONT ES SEULS J'EN SUIS PROFONDEMENT 
ILS SONT ! QUI PEUVENT ME PEINE, NOTRE MAÎTRE !. 
RENDRE UN COMPTE 
EXACT DE TA 
GESTION … 


CEPENDANT... 


PARFAIT / 


comme IL TE PLAIRA, NOTRE 
MAÎTRE !. Si Tu VEUX 
VRAIMENT... ME POURSUIVRE 
EN JUSTICE... 


ent L. JE suis 
TRÈS ATTRISTÉ |. DES 

GENS MAL INTENTION- 
NES S'IMAGINERONT 
EN UISANT CELA... 


QUE J'AI VOULU 
TE VOLER.. ET | 
M'EMPARER DE 

TON BIEN. * 


HOMMES 
QUITIÈRENT 
LE BUREAU... 
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PETIT VIEUX 


Q 
QUI ENTRE MAIN — 
TENANT... IL SE 
DIRIGE VERS 


QUE PEUT-IL BIEN Ÿ AVOIR PANS 
CETTE BOUTEILLE ?. ui 


.… DE PLUS EN PLUS 
PASSIONNANT !. 
O 
. © 


© 
oO 


er ser 
: ' , voi UE TU 
ESPERONS QU'ILS NE M ONT AVAIS À LA Main ! 


PAS VU EN PLEIN TRAVAIL... 


où !SHIMMY{. 
LES COPAINS NE 
DOIVENT PAS 


Ne TE FICHE PAS DE 
NOUS !.. MONTRE ! 


AAAAAAHHHH !/. 
UNE PANTHÈRE !. 


L'insranr D'APRÈS, PAKI ET KHAMAR APPARAIS- 
SAIENT À LEUR Tour ET, LES DEUX HOMMES DE TIB- 
BA LIGOTES, BÂILLONNES ET CACHES DANS UN 

FOURRÉ, LES TROIS AMIS PUREN 


\ TENIR CONSEIL... 
ni) 7 
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Tu SAIS, RABBAN, LE BOY DU 
LIEUTENANT... IL RENSEI- 
GNE Ti88A ! 


ON À APPRIS UN TRUC TERRIBLE |. 
qL 


Ah L. VOILA POURQUOI TIBBA peux AUTRES 
ETAIT AU COURANT DE LA VENUE TYPES DE TIBBA ! 
DE GHURWAL |. ET POURQUOI TOUT 
ÉTAIT PRÊT POUR LE RECEVOIR, 
JUSQU'AUX PAPIERS QU’IL À 

SIGNES 


VOUS AVEZ ENTENDU 2. IL FAUT 
ALERTER LE UEUTENANT ET 
NS NE SONT PAS ARMES! SES HOMMES !. TU T/EN 

L'AFFAIRE SE RÉGLE FA CHARGES, PAKI ? 

EN MOINS DE PEUX /. 


Te) "ee" 


> } 

(DT Es POuIcIERS SONT . 

À L'EAU... MAIS IL VŸ À DES UE NE Vols 

TYPES DE TIBBA ENTRE = LR, QU'UHE SOLUTION... 
EUX ET MOI !. 4 à 


QUAND JE PENSE QU'ON 
S'ATTENDAIT À AVOIR DE LA 
BAGARRE... JE VOUDRAIS EN 
ACCOMPLIR SOUVENT, DES 
MISSIONS SERRE CELLE - 


HE L. Qu'EST- ce QUE C'EST Que 
CE CINEMA 7 


CES HOMMES 
SONT TOUJOURS AUSSI INHUMAI-, 
NEMENT LIGOTÉS.. LIBÈRE -LES ! 


Tu ES LIBRE, TU ENTENDS, ÆLoRS, BRUSQUEMENT... 
VOSA ! 5 


J'AI EU SCRUPULE À TE FAIRE 
; POURSUIVRE PAR LA JUSTICE, 


EL MAIS, CETTE 
D FOIS, TU rt À 
PERAS PAS À LA 
PRISON, CANAILLE / € 
VRAIMENT ?. TU 7 6 
PENSES POUVOIR LE 
FAIRE PARCE QUE J'AI 
EN FAIT REDIGÉ UNE 
CONFESSION PE MA 
MAUVAISE GESTION... 
CETTE CONFESSION A 
ETÉ BRULEE DEPUIS / 


AH lOUI... cANAILLE, de vais Mais, À ce MEME MOMENT, LES Po- 
" LICIERS METIAIENT HORS P'ETAT DE 
NUIRE LES SBIRES DE TI8BA... 


L'AVAIENT DÉJÀ 
FAIT TEPDY, 
KHAMAR ET PAKI, 
AVEC L'AIDE DE 
LEURS AMIS LES 
ANIMAUX. 


… ÊT PERSONNE N'ACCOURUT À L'APPEL 
DU BANPIT... 


TU AS BIEN CRE !. 
PERSONNE N'EST 
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PAR TOUS LES pieux L. 19 
AURAIENT FINI PAR ME METTRE 
EN COLÈRE !.. 


LP LAISSEZ - ES NOUS, MISTER 


GHURWAL |. NOUS LES METTRONS 
AVEC LES AUTRES !.. Mars LES 
SURPRISES 
N'ÉTAIENT PAS 


TERMINEES CAR, 
À CE MOMENT, 
AFPARUT LE VIEIL- 
LARD QUE TEDDY 
AVAIT Vu BRLLER 
LES DOCUMENTS 
COMPROMETTANTS 


C'EST CE Que TIBBA M'AVAIT 
ORPONNE DE FAIRE. MAIS IL 
Y À LONGTEMPS QUE JE RÉVAIS 
DE TENIR DES PREUVES 
DECISIVES CONTRE CET 


VOIUÀ DES PAPERS Qui VOUS RENDRONT 
GRAND SERVICE, GHURWAL ! 


Publicité pour la France: Edigraph Publicité 16, rue de Turbigo. Paris: (2,). CEN 59-66 


J'ETAIS UN AMI INTIME DU PÈRE DE 
GHURWAL !. J'ATIENDAIS CE MOMENT 
POUR RENDRE TANJFOOR À SON 
LEGITIME PROPRIÉTAIRE, ET CE 
MOMEXT EST ENFIN VENU... 


PRAUMENT [ 


… 8} MISTER GHURWAL VEUT BIEN NOUS 
PRÊTER UNE BARQUE 


NOUS RENTRONS À BAKPUCHTOOR L.N 
VOUS VENEZ AVEC NOUS, LES 
; ENFANTS ?. 


NON, MERCI !. GRÂCE 
À VOUS, NOUS AVONS 
FAIT UN BOUT Du 
CHEMIN … 


.… NOUS FANIRONS LE 
VOYAGE PAR NOS PRo- 
PRES MOYENS. 


AH ! VoilA ShIMMY Qui Peter PARFAIT /.. 
RAPPORTE “LA BOÎTE MAINTENANT, LES 
A BONBONS ‘. PREUVES NE 
MANQUERONT 

PAS CONTRE 
€ VoruŒur ! 


Kributeure pour le Canada: Messageries Québécoises de Presse, 1185, rue Hickson à Verdun. Qué. 


J'ESPÈRE QUE VOUS VIENPREZ SOUVENT ME RENDRE 
VISITE, LES ENFANTS / 


JL ne ResraiT 
PLUS À TEDPY 
ETÀ SES AMIS 
QU'À PRENDRE 
CONGE DE 
GHURWAL 


l EMBARQUE VIEUX !. HouS RouS 
SERRERONS UN PEU POUR TE 
FAIRE DE LA PLACE / 


VOILÀ LAHANI Qui NOUS 
ATTEND LA - BAS !- 


IL Doit COMMENCER À PENSER 
QUE NOUS L'AVONS OUBLIÉ !. 


L 'InsTanT Dp'apeés, 14 GRANDE 
BARQUE PREFARTAIT AU FIL DE 
L'EAU... 


… EMPORTANT 
TEPDY ET SES 
COMPAGNONS 
VERS DE NoOu- 
VELLES AVENTURES ! 
VIVEMENT LE 
PROCHAIN 
EPISOLE, LES 
AMIS !!! 


@ FIN DE L'ÉPISODE. 
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L FBinvente dans le temple TS 
H bd et du magazine oublié !! : 
l kR /bdmagexhuma Éspot.COM 


Pt) Au menu, De l'av re, de l'exotisme, de la science-fiction, du mystère, du 
stique… Ce blog, vous l'aurez compris va essayer d'exhumer de nos 
caves et de nos greniers ces oeuvres oubliées. Le but n'est pas forcément de 
proposer des séries entières car numériser prend du temps, mais au moins 
vous faire (re)découvrir certains numéros. Je compte sur votre aide 
pour participer et proposer vos trouvailles ! 

La Team 
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